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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomtf, eapilaine d'etat-m;ijor federal.
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i\° 20 Lausanne. 3 Novembre 1858 III9 Anne*

SOMMAIRE. — D'une descente des Francais en Angleterre. (Quatrieme et
dernier article., — Biographie de M. Rilliet-de Constant, colonel federal et
inspecteur de la cavalerie. — Camp federal de Luziensteig. — Nouvelles et
Chronique.

DÜNE DESCENTE DES FRANCAIS EN ANGLETERRE.

(Quatrieme et dernier article. *)

Une concentration secrete de troupes sur un point d'extrgme frontiere

est chose plus difficile encore, dans un pays aussi peuple" que la
France et en relations journalieres par courriers, lettres et te'le'graphes

avec tous les pays voisins. Pour qu'on ignorät, en Angleterre, ce qui
se passe ä cet e*gard en France, il faudrait ou que toutes les
Communications de ce dernier pays avec l'exterieur fussent coupe'es, ou que
l'autorite militaire anglaise fut depourvue des moyens de renseignements

familiers ä tout e'tat-major, deux suppositions e'galement inad-
missibles.

Au reste. c'est une grave erreur de croire que les chemins de fer
aceelerent toujours des mouvements de troupes. S'il s'agit de deux ä
trois bataillons d'infanterie, oui, ils iront plus vite en chemin de fer;
s'il s'agit de faire converger des troupes sur un point central, sur Paris

par exemple, par 6 ou 7 lignes ä la fois, oui, l'on pourra y faire af-
fluer une anne'e en quelques jours. Mais s'il est question de transporter
des masses de 50 ä 100,000 hommes sur une seule ligne, le cas est
tout autre. Ce serait tout simplement une absurdite"; car, outre les

grands inconvenients de re*pandre des fractions de meines corps sur
de grandes distances, unies seulement par deux rails, il arrive un
moment ob., vu la force des effectifs ä transporter, le temps perdu par les

troupes qui attendent leur tour de derart ne compense plus celui

qu'elles gagnent en cheminant plus vite. Les transports de troupes
par voies fernes, surtout avec chevaux et gros matdriel, ne sont point
choses si faciles ni si rapides qu'on le croit coinmune'ment. Les eru-

1 Voir les numeros 16.17 et 19.
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